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2.7. ZONE HYDRO 7 : DU CONFLUENT DE GOUANEYRE AU CONFLUENT DU TARIS 

 
 

 
 
 
 

Zone hydrographique 7 
 

Du confluent de la Gouaneyre 
 au confluent du Taris 

 

 
 

Ruisseaux de Bardine, Homburens, Sanson et Lucmau 
 

Affluents : Bourdieu, Chantelause et Taleyson 
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2.7.1. Les ruisseaux de Bardine, d’Homburens, de Sanson et de Lucmau 

Les quatre cours d’eau faisant l’objet du présent chapitre sont tous des affluents directs du 
Ciron, l’alimentant entre les villages de Bernos-Beaulac et de Préchac, en partie médiane de 
son bassin versant.  Trois sont des affluents de rive gauche, le Lucmau, le Bardine et le 
Homburens. Seul le Sanson l’alimente en rive droite.  Rappelons également que chacun de 
ces hydrosystèmes se trouve dans le massif des landes de Gascogne ; leur parcours respectif 
s’inscrit donc essentiellement dans un environnement boisé mélangé de pinèdes de pins 
maritimes et de forêts naturelles de feuillus (chênaie, robineraie…).  
 
Compte tenu de leur taille respective et afin de tenir compte des spécificités de chaque bassin 
versant (traversée de zones urbaines, zones protégées, barrages hydrauliques…), les 
potentialités et les menaces inhérentes à ces hydrosystèmes ont été appréhendées sur la base 
de reconnaissances de terrain menées au niveau de : 
 

- 5 secteurs–cibles pour le ruisseau de Bardine 
- 4 secteurs–cibles pour le ruisseau de Homburens 
- 4 secteurs–cibles pour le ruisseau de Sanson 
- 6 secteurs–cibles pour le ruisseau de Lucmau 

-  
La localisation des secteurs arpentés est reportée sur la figure page suivante. 
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Figure 37 : Localisation des secteurs-cibles prospectés sur les ruisseaux  

de Bardine, de Homburens, de Sanson et de Lucmau 
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BBBAAARRRDDDIIINNNEEE   DE L’AMONT JUSQU'A LA CONFLUENCE DU CIRON 

Communes : Cazalis  
& Préchac (Gironde) 

Longueur : 8 250 ml Affluents : Ø 

Secteurs-ciblés de l'amont vers l’aval : (1) De Barinoual à Portepain, (2) Au niveau de la RD 115E12,                               
(3) Les abords de la RD 114, (4) Les abords de la RD 9 et (5) la section aval jusqu’à la confluence avec le Ciron 

Description générale / enjeux riverains 

Contexte paysager, occupation des sols et usages : 

 Cours apparu totalement à sec lors des prospections menées en août 2009 

 S’inscrivant en totalité sur le territoire girondin, le ruisseau de Bardine est un petit affluent forestier de rive 
gauche de la rivière du Ciron, prenant sa source au nord du bourg de Cazalis et joignant son effluent  
environ 1 kilomètre en amont du barrage de la Trave.  

 Il s’écoule selon un axe sud-ouest/nord-est à l’instar de la majorité des affluents de rive droite du Ciron, 
suivant une pente moyenne de 0.7 %. Le long de son parcours, il recueille les eaux de petits affluents 
intermittents et souvent artificiels, assimilés à des réseaux de drainage sylvicole pas toujours mentionnés 
sur les cartes IGN (SCAN 25). 

 Evolution du cours d’eau dans un contexte boisé dominant, au cœur des Landes de Gascogne et ses pinèdes 
d’exploitation. Les abords du ruisseau affichent eux un couvert forestier principalement composé de 
feuillus (chênes, robiniers, noisetiers, charmes), voire d’essences mixtes sur l’amont du bassin versant 
davantage marqué par les activités sylvicoles. La section aval évolue, elle, dans une zone boisée dense et 
ombragée plus naturelle. 

 Bief accessible à l’amont via les pistes forestières (DFCI) longeant le linéaire. Plus difficile d’accès en 
revanche vers l’aval en lien avec l’embroussaillement notable de certaines sections. 

 Urbanisation très faible de ce bief seulement marquée par la traversée du hameau de Bardine, comportant 
quelques zones d’habitats.  

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 La totalité du linéaire est apparue « à sec » lors des prospections de terrain menées en août 2009. 

 Les caractéristiques morphométriques du ruisseau varient fortement de l’amont à l’aval. A l’éclairage des 
observations de terrain, on peut en effet distinguer deux biefs, l’un amont et l’autre aval, qui correspondent 
finalement à deux contextes paysagers distincts. 

- De l’amont jusqu’à la Route départementale n° 9, le cours d’eau de Bardine affiche un lit très variable 
suivant les sections, apparaissant tantôt évasé et sinueux et tantôt trapézoïdal et rectiligne. Souvent 
dissimulées sou un dense couvert végétal, les sections « les plus naturelles » affichent un tracé 
légèrement méandreux et un lit de faible capacité (< 0.5 m²). Les sections artificialisées sont, elles, 
observables aux abords du lieu-dit de Bardine ; sur ce bief, le lit a semble-t-il été retravaillé (par 
curage et reprofilage), sans doute dans un souci d’assainissement des eaux pluviales, et ce pour 
prévenir les inondations. Le lit apparaît alors plus encaissé (jusqu’à 1.5 m) et la section par 
conséquent plus importante. 

Evolution du lit mineur du ruisseau de Bardine d’amont en aval : (1) RD 115, (2) RD 114, (3) aval 

 

1 2 3 
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- A l’aval de la RD 9 et jusqu’à la confluence du Ciron, on retrouve un ruisseau forestier d’allure 
naturelle, pourvu d’un tracé méandreux. La forme de son lit est très variable, celui-ci étant plus ou 
moins encaissé suivant les sections et en moyenne large d’un mètre. 

 La granulométrie du lit est essentiellement de nature sableuse. A noter sur la section aval l’affleurement de 
structures compactes d’alios, correspondant à des concrétions sableuses (plus ou minéralisées) typiques des 
landes de Gascogne. 

Substrat sableux dominant affichant quelques concrétions d’Alios à l’aval 

 

Etat des berges : 

 Bonne tenue globale des berges, stabilisées par un dense couvert végétal et soumises à une faible 
dynamique d’érosion (assecs importants). Les quelques érosions ponctuelles qui se dessinent au lieu-dit de 
Bardine par exemple sont plutôt à relier aux pratiques d’entretien (curage, recalibrage). Aucune 
intervention à prévoir compte tenu de la faiblesse de ces érosions. 

Pollution et encombrement : 

 Faible encombrement du lit mineur, seulement matérialisé par quelques accumulations ponctuelles de 
branchages et quelques dépôts de gravats à l’aval (sans incidence). A noter en revanche un fort 
embroussaillement du lit mineur, en particulier sur la section amont du ruisseau.  

 Pas de pollution identifiée en l’absence d’eau lors des prospections. 

Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 Relativement à l’inscription paysagère du ruisseau, on peut distinguer trois faciès de ripisylve : 

- Le bief amont dessine de part et d’autre de son lit mineur un dense cordon végétal d’arbres et 
d’arbustes qui le rend difficilement perceptible et accessible. Cette dense haie végétalisée se 
compose d’aulnes, de charmes, de cornouillers, de chênes et de saules (entre autres), qui assurent la 
bonne tenue des berges. Toutefois, cette végétation rivulaire se trouve toutefois fortement soumise 
à la prolifération des ronciers, qui induit une fermeture importante du milieu.  

- La section médiane (hameaux de Bardine) a été vraisemblablement récemment défrichée. A ce titre, elle 
présente des berges en cours de revégétalisation par le robinier essentiellement, ainsi que le raisin 
d’Amérique et d’autres espèces acidophiles (bruyères, ajoncs…). Forte luminosité du lit. 

Trois faciès de ripisylve : (1) embroussaillée, (2) clairsemée et décapée et (3) forestière. 

 

1 2 3 
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- La section aval évolue au cœur d’une chênaie assez claire. Les berges y sont bien végétalisées 
d’essences diversifiées parmi lesquelles le chêne pédonculé, l’orme champêtre, le noisetier, le 
charme mais aussi l’érable sycomore (potentiellement envahissant) et le robinier faux-acacia 
(invasif). A noter la faible proportion d’aulnes glutineux, qui témoigne de la sévérité des assecs sur 
ce ruisseau. 

Quelques essences composant la ripisylve aval : noisetier, érable sycomore et robinier faux-acacia 

 

Espèces invasives : 

 Hormis le robinier faux-acacia (Robinia  pseudoacacia) et le raisin d’Amérique (Phytolacca americana), aucune 
autre espèce invasive – végétale ou animale – n’a été recensée sur ce bief. A noter que le robinier est présent 
de manière diffuse sur l’ensemble du linéaire, et en concentration plus importante à l’amont et au niveau 
des sections défrichées où il constitue une espèce pionnière. Le raisin d’Amérique est lui localisé aux abords 
du hameau de Bardine sur les talus récemment défrichés. 

Principaux ouvrages 

 Au niveau des secteurs ciblés lors de la reconnaissance de terrain (2009), quatre principaux ouvrages de 
traversée ont été recensés sur le ruisseau de Bardine. Une brève description de chacun d’entre eux est 
reportée ci-dessous. Notons que tous affichent un bon état sanitaire apparent (voire satisfaisant) et  une 
transparence hydraulique suffisante pour des épisodes courants : 

- Ba 1 :   pont-cadre en béton, permettant le franchissement de la voie RD 115 

- Ba 2 : deux buses de diamètre Ø 600 mm et un dalot de 600 mm de côté permettent le 
franchissement de la route départementale RD 114 

- Ba 3 :   pont-arche en pierre (1.5 mL x 1.5 mH) au niveau de la voie RD 9 

- Ba 4 :    dalot en béton (1.2 mL x 0.8 mH)  

Clichés des ouvrages hydrauliques Ba1, Ba2 et Ba3 
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BILAN DE L’ETAT DES LIEUX DU RUISSEAU DE BARDINE 

Principales forces et faiblesses 

 Petit affluent forestier de rive gauche de la rivière du Ciron. 

 Entièrement à sec lors des prospections  (été 2009) 

 Bonne tenue globale des berges, stabilisées par un dense couvert végétal 

 Bief accessible à l’amont via les pistes forestières (DFCI). 

 Urbanisation très faible de ce bief  

 

 Fort embroussaillement à l’aval 

 Espèces invasives peu présentes sinon quelques pieds de robinier faux-acacia et de raisin d’Amérique 

 Talus localement défrichés de façon drastique au niveau des zones habitées 

Bilan de l’état des lieux 
 

Hydraulique  Sédimentaire  Biodiversité  
Pollution & 

qualité des eaux  
Espèces 

invasives 
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HHHOOOMMMBBBUUURRREEENNNSSS   DE L’AMONT JUSQU'A LA CONFLUENCE DU CIRON 

Communes : Cazalis  
& Préchac (Gironde) 

Longueur : 7 650 ml Affluents : Ø 

Secteurs-ciblés de l'amont vers l’aval : (1) Landes de Courrelongue,  (2) En aval de Bidens , 
 (3) Les abords de la RD 114, (4) Les abords de la RD 9 

Description générale / enjeux riverains 

Contexte paysager, occupation des sols et usages : 

 Le ruisseau de Homburens prend son origine à l’ouest du domaine de Lagrave, dans une matrice paysagère 
dominée par la sylviculture du pin maritime (Pinus pinaster) caractéristique du plateau des Landes de 
Gascogne, à environ 99 mètres d’altitude. Il s’écoule selon une orientation générale sud-ouest à nord-est 
suivant une pente moyenne de l’ordre de 0.7 à 0.8 %. Il est alimenté dans sa partie médiane par plusieurs 
affluents intermittents ; on en dénombre au moins deux en rive gauche (Barinoual, Paou) et deux en rive 
droite (Ribeyre). 

 Dans un environnement paysager et socio-économique majoritairement sylvicole, le cours d’eau évolue lui 
plus précisément au cœur d’une vallée de feuillus de physionomie très variable, notamment sur le plan 
morphométrique. A l’amont, le cours d’eau évolue en effet dans une vallée étroite et très encaissée, avec des 
versants abrupts (45 à 80 °) essentiellement ponctués d‘aulnes glutineux. Vers l’aval, cette vallée tend à 
s’élargir  progressivement, dessinant des versants moins pentus colonisés par les chênaies ; les aulnes 
s’implantent alors seulement en bordure immédiate de cours d’eau.  

Représentation schématique du lit majeur du ruisseau de Homburens 
 

 

 

 

 

 

 

 

 Faible urbanisation des abords de ce ruisseau, seulement marqués par des hameaux de Bidens ou de 
Cazeneuve. A noter également sur la partie aval de ce ruisseau la présence notable de deux retenues.  

Photographie aérienne de la section aval du ruisseau du Homburens 

 

Retenue de la Verrière 

Retenue de Cazeneuve 

Exploitation sylvicole : 
plateau des Landes 

Vallée sèche de chênaie acidophile ou vallée d’aulnes (suivant les 
sections et la morphologie des lits mineur et majeur)  

Cours d’eau 
d’Homburens 
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La première, la retenue de verrière, constitue un réservoir d’eau important pour la pépinière adjacente, 
localisée en rive gauche du ruisseau.  La seconde est, elle, localisée à l’extrémité aval du ruisseau, en 
aplomb immédiat de la voie départementale n° 9 ; utilisée  pour l’agrément, cette retenue sert également de 
réservoir DFCI.  

Rappelons que ce type d’ouvrage pose généralement problème au sein des hydrosystèmes perturbant leur 
fonctionnement naturel. Aussi, du fait de la création de faciès lentiques mais aussi des activités socio-
économiques associées (prélèvements conséquents pour l’irrigation de la pépinière), ces deux  retenues 
collinaires impactent a priori de façon majeure la ressource en eau du Homburens , tant en terme qualitatif  
(température) que quantitatif (débits d’étiage), et donc indirectement ses potentialités biologiques. 

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 Evoluant sur la quasi-totalité de son linéaire sous un dense couvert végétal boisé, le ruisseau d’Homburens 
s’apparente un cours d’eau forestier naturel, sauvage et préservé. Il affiche notamment, d’amont en aval, 
un tracé méandriforme prononcé, qui traduit sa dynamique d’évolution naturelle en cours. Celle-ci est 
notamment illustrée par la présence de méandres serrés, d’atterrissements et de bras « morts » (en cours de 
déconnexion du chenal principal). 

Illustration de la physionomie naturelle et forestière du ruisseau du Homburens 

 

 En lien avec son alimentation progressive eaux par divers affluents répartis tout le long du linéaire, le 
ruisseau d’Homburens affiche une évolution progressive de ses caractéristiques morphométriques et par 
conséquent de sa section. Les schémas suivants décrivent cette évolution progressive du lit mineur, de 
l’amont vers l’aval : Au niveau des landes de Courrelongue (S1), en aval de Bidens (S2) et au niveau de la RD 9 
(S4). 

 

A noter que le lit est moyennement encaissé et que les berges affichent une pente moyenne de l’ordre de 45 
%, même si elles peuvent apparaître localement plus abruptes (voire quasi-verticales, en aval de la RD 114 
par exemple).Globalement, la bonne capacité du lit mineur limite les débordements du ruisseau. 

 En termes de faciès d’écoulement et granulométriques, les biefs amont et aval affichent de réelles 
différences : 

- L’amont du linéaire affiche une bonne diversité en termes de faciès d’écoulement avec une 
alternance de radiers, de plats et de mouilles plus occasionnelles, générée par la présence de seuils 
naturels  (rupture de pente, racines, embâcles végétaux, bois mort, blocs...) ou artificiels (ouvrages). 
Cette diversité des faciès hydrologiques induit d’ailleurs une variété granulométrique notable du 
fond du ruisseau, qui offre alors au gré des vitesses du courant, des zones sableuses (habitats 
dominants sur le linéaire), des zones de graviers ou de blocs.  

   5 m 

  3 - 4 m 

S4 1 – 1.5 m 

 2 à 3 m 

 1 – 1.5 m 

S2 0.5 – 1 m 

  ≤ 1 m 

  ≈ 0.5 m 

  ≈ 0.5  m S1 
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Ces patchs de granulats grossiers, généralement bien oxygénés et peu colmatés, constituent des 
habitats très intéressants pour la faune piscicole ou macroinvertébrée. L’écrevisse à pieds blancs, 
espèce soumise à protection européenne, colonise d’ailleurs l’un de ses principaux « radiers », 
localisé en aval de Bidens. 

- La section aval est-elle fortement influencée par les deux retenues d’eau de Verrière et de 
Cazeneuve, créant à leur amont deux importantes zones lentiques ensablées et envasées (eaux 
stagnantes). Hormis les biefs aval des ouvrages composés de substrats plus grossiers, la majorité du 
linéaire aval est dominé de sables (95 %), ce substrat étant souvent partiellement colmaté par les 
transferts de particules fines émanant des retenues (relargage). 

Etat des berges : 

 Les berges apparaissent globalement stables, soutenues par une végétation quasi-continue d’arbres, 
d’arbustes et d’herbacées ; les aulnes implantés en pied de berges constituent d’ailleurs les principaux 
éléments stabilisateurs. L’alternance de niches d’érosion et d’atterrissement, sur l’extérieur et l’intérieur des 
méandres respectivement, résulte de la dynamique d’érosion naturelle du cours d’eau et par conséquent de 
l’évolution continuelle de son tracé.  

Pollution et encombrement : 

 Excellente qualité de l’eau a l’amont (tête de bassin versant, absence de perturbation anthropique) 
dégradée par retenues de Verrière et de Cazeneuve qui modifient a priori considérablement ses 
caractéristiques physico-chimiques : transfert d’argiles et de limons, hausse de la température de l’eau en 
aval… 

 Accumulation de nombreux débris végétaux sur le fond du cours d’eau, et ce tout le long du lit mineur, 
créant un habitat supplémentaire pour la faune inféodée à ces milieux. Les encombrements réels du lit 
mineur demeurent toutefois très rares et extrêmement localisés ; l’un d’eux résulte de la chute de plusieurs 
arbres au niveau d’un méandre situé en aval de la route départementale n° 114. Celui-ci ne représente 
toutefois aucun risque relatif aux écoulements ou à l’érosion des berges ; aucune intervention ne sera donc 
envisagée ici. 

A noter également la présence de déchets ponctuels (pneus, plastiques) en aval de la RD 114, probablement 
« déversés » depuis cet axe routier. 

Embâcle de plusieurs mètres cubes en aval de la RD 114 

 

Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 Sur la quasi-totalité de son linéaire (< 8 km), le ruisseau du Homburens présente véritable ripisylve 

forestière, continue, dense, et souvent épaisse de plusieurs mètres.  Celle-ci apparaît également  bien 
diversifiée, se composant de trois strates différentes, à savoir arborée, arbustive et herbacée, qui suivant 
leur agencement et leur représentation définissent des biefs plus ou moins éclairés ou ombragés.  

 L’aulne glutineux (Alnus glutinosa) domine cette ceinture végétale rivulaire, et ce à hauteur de 60 % des 
peuplements (en moyenne sur les secteurs prospectés). Il s’implante principalement en pied de berges et 
assure, en lien avec  son système racinaire adapté, leur protection contre l’action érosive du courant. Parmi 
les espèces accompagnatrices de l’aulne, on peut notamment citer : 
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Ripisylve dense et équilibrée de la rivière du Homburens 

  

o Strate arborée : chêne pédonculé (Quercus robur), chêne tauzin (Quercus pyrenaica), noisetier 
(Corylus avellana), érable champêtre (Acer campestris) ainsi que le robinier faux-acacia plus diffus 
(Robinia pseudo-acacia) pour ne citer que les principales. A noter la présence de peupliers trembles 
(Populus tremula) âgés à l’aval de la RD 9. 

Aulne dominant et ses espèces accompagnatrices (bourdaine, tremble) 

 

o Strate arbustive : aubépine (Crataegus monogyna), cornouiller (Cornus sanguinea), sureau noir 
(Sambucus nigra), bourdaine (Frangula alnus)… 

o Strate herbacée : molinie (Molinia sp.), jonc (Juncus sp.), carex (Carex sp.), fougère aigle (Pteridium 
aquilinum), blechnum en épi (Blechnum spicant), d’Osmonde royale (Osmunda regalis)… 

Berges tapissées de bryophytes et d’herbacées : sphaignes, osmondes royales, molinies bleues 

 

Espèces patrimoniales et milieux remarquables : 

 Fort intérêt biologique du  bief amont (jusqu’à l’étang de la Verrière) arborant  un caractère sauvage et 
préservé favorable à son utilisation, en tant que gîte, par la faune inféodée à ce type d’hydrosystèmes. Les 
eaux y sont d’excellente qualité, en l’absence de toute perturbation anthropique (ce qui n’est 
malheureusement plus le cas en aval). De plus, ce bief affiche une belle variété de faciès tant en termes 
d’écoulement que de granulométrie, appréciée par la faune macroinvertébrée et piscicole. Il présente aussi 
une bande végétale équilibrée aux fonctionnalités écologiques notables (corridor biologique, habitats et 
refuges pour la faune…)  

Le principal intérêt de ce bief, identifié lors des prospections de terrain menées fin août 2009, repose sur la 
présence d’une bonne population d’écrevisses à pattes blanches (Austropotamobius pallipes), espèce 
protégée inscrite aux annexes II et V de la Directive Habitat-Faune-Flore. Cette espèce, fortement menacée 
sur le territoire d’étude profite en effet des conditions habitationnelles remarquables de ce bief : radiers 
avec sables, graviers et blocs, débris végétaux et sous-berges, qualité de l’eau (physico-chimie, température, 
oxygène), éclairement modeste du lit mineur, absence de perturbation anthropique… Sur le secteur situé en 
aval de Bidens, onze individus ont été comptés par nos soins dont deux mortes.  
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« Radiers de Bidens » (gauche), zones d’habitats favorables aux écrevisses à pieds blancs (centre, droite) 

 

Ces bonnes conditions de vie se dégradent ensuite rapidement du fait de la présence des retenues de 
Verrière et de Cazeneuve, à l’origine de la modification des caractéristiques physico-chimiques et 
biologiques de la rivière (formation de systèmes lentiques et accroissement des phénomènes de déposition 
de particules fines, augmentation de la température de l’eau en aval, fractionnement du linéaire…). 

Espèces invasives : 

 Hormis la présence diffuse du robinier faux-acacia (Robinia pseudo-acacia) tout le long de ce linéaire – voire 
plus particulièrement sur la section aval, un important patch de bambous (Phyllostachys sp.) est recensé en 
surplomb immédiat du cours d’eau au niveau de la route départementale n° 9. Il conviendra de surveiller 
l’expansion de cette bambouseraie afin de prévenir tout déséquilibre de la ripisylve en aval du réseau ; dans 
ce cadre, il conviendra également de sensibiliser le propriétaire de ces plantations aux désordres que sont 
susceptibles d’occasionner ces plantes ornementales. 

Vaste patch de bambou du domaine de Cazeneuve, le long de la RD9 

 
 La présence régulière de ragondin (Mycastor coypus) est également à signaler sur la partie aval de ce bief 

(source : riverains). 

Principaux ouvrages 

 Le ruisseau de Homburens compte quatre ouvrages hydrauliques principaux :  

- Sa 1 :  Buse en tôle  ondulée de diamètre 1 400 mm qui permet le franchissement de la voie 
départementale n° 114. Elle est pourvue à son aval d’une rampe en béton très légèrement 
inclinée (15 à 20 % environ) ; la mise en place de blocs au niveau de la chute d’eau permet de 
minimiser les processus d’érosion du lit et des berges mais aussi de faciliter la migration 
piscicole. A noter également  l’enrochement des pieds berges de part et d’autre de l’ouvrage 
sur environ 5 ml. 

- Sa 2 :     Retenue de Verrière utilisée pour l’irrigation de la pépinière. D’une surface avoisinant les 5 ha, la 
retenue de la Verrière est difficile d’accès. De plus les grillages présents tout autour rendent 
également difficile les observations de proximité. Cette retenue est alimentée au fil de l’eau par 
l’intermédiaire de deux vannes non manœuvrables. 

- Sa 3 :      Pont voûte en pierre (2.5 mL x 2.5 mH) assurant le franchissement de la voie RD 9. A noter en 
aval de l’ouvrage, la présence d’un grillage en travers du cours d’eau (bien que surélevé d’une 
cinquantaine de centimètres par rapport au fil d’eau) susceptible de générer des embâcles en 
cas de fortes pluies. 
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- Sa 4 :    Retenue de Cazeneuve, plan d’eau d’agrément servant aussi de réservoir DFCI. Formant une 
surface d’environ 0,28 ha, la retenue du Château de Cazeneuve, relargue ses eaux  par 
l’intermédiaire de deux ouvrages hydrauliques.Le premier, formé par un déversoir ‘ouvert’ 
non manœuvrable et un second, formé par deux vannes martellières manœuvrables. Alors que 
le premier ne paraît pas problématique, le second, présente une chute de 2 m, pouvant rendre 
difficile la circulation de la faune piscicole. 

Deux ouvrages de franchissement des voies départementales RD 114 et RD 9 

 

Les retenues de Verrière et de Cazeneuve 

  
 

BILAN DE L’ETAT DES LIEUX DU RUISSEAU DE HOMBURENS 

Principales forces et faiblesses 

 Ruisseau d’Homburens s’apparente un cours d’eau forestier naturel, sauvage et préservé, au tracé méandriforme 
prononcé qui traduit sa dynamique d’évolution naturelle en cours. Alternance de méandres serrés, 
d’atterrissements et de bras « morts ». 

 Bonne diversité en termes de faciès d’écoulement avec une alternance de radiers, de plats et de mouilles plus 
occasionnelles, générée par la présence de seuils naturels  ou artificiels. 

 Les berges apparaissent globalement stables 
 Excellente qualité de l’eau a l’amont (tête de bassin versant, absence de perturbation anthropique) dégradée par 

retenues de Verrière et de Cazeneuve (voir ci-après) 

 Véritable ripisylve forestière, continue, dense, et souvent épaisse de plusieurs mètres. 
 Fort intérêt biologique du  bief amont (jusqu’à l’étang de la Verrière)  
 Bonnes population d’écrevisses à pattes blanches à l’amont (habitats favorables) 

 
 Section aval fortement impactée par les deux retenues d’eau de Verrière et de Cazeneuve : création de zones 

lentiques ensablées et envasées (eaux stagnantes), colmatage du substrat préjudiciable pour la faune aquatique, qui 
modification des caractéristiques physico-chimiques de l’eau (transfert d’argiles et de limons, hausse de la 
température de l’eau en aval…) 

 Présence de déchets ponctuels (pneus, plastiques) en aval de la RD 114 
 Présence du robinier faux-acacia, de bambou et de ragondin à l’aval de ce cours d’eau 

Bilan de l’état des lieux 
 

Hydraulique  Sédimentaire  Biodiversité  
Pollution & 

qualité des eaux  
Espèces 

invasives 
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SSSAAANNNSSSOOONNN   DE  L’AMONT JUSQU'A LA CONFLUENCE DU CIRON 

Communes : Marimbault  
& Pompéjac (Gironde) 

Longueur : 6 500 ml Affluents : Ø 

Secteurs-ciblés de l'amont vers l’aval : (1) Route communale de Pitay à Marimbault,  (2) Aux abords de « Au Douc », 
(3) Au niveau de la route départementale RD 9, (4) Zone de Barancus 

Description générale / enjeux riverains 

Contexte paysager , occupation des sols et usages : 

 Le ruisseau de Sanson est un petit affluent de rive droite du Ciron, long d’environ 6.5 kilomètres. Il prend 
son origine au cœur d’une zone boisée, à l’ouest du hameau de Hugos, et se jette dans le Ciron en aval 
immédiat du moulin de Cossarieu sur la commune de Pompéjac. Il est alimenté tout le long de son linéaire 
par plusieurs petits affluents permanents ou temporaires, traduisant une montée progressive des débits en 
période de crue. 

 Inscription au cœur d’une matrice paysagère boisée mélangée d’exploitations sylvicoles (pinèdes) et de 
boisements plus naturels de feuillus (chênes, robiniers). Lors de la traversée du bourg de Pompéjac,  le 
cours d’eau dessine des sections plus ouvertes, avec des rives jonchées de parcelles prairiales (pâturage 
bovin ou équin). Notons d’ailleurs que celles contactées sont apparues bien délimitées par des clôtures ; 
aucun abreuvoir sauvage n’a ainsi été relevé sur les secteurs prospectés. 

Ruisseau de Sanson évoluant au cœur des boisements et des prairies pâturées 

 

 Urbanisation faible de ce bief, seulement matérialisée en bordure de cours d’eau par quelques habitations 
(Samson, Mouliat). A noter toutefois que le ruisseau draine en totalité le bourg de Pompéjac. 

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 Le Sanson est un petit cours d’eau naturel d’allure forestière, qui affiche tout le long de son linéaire un 
dense couvert végétal. Il arbore un tracé moyennement sinueux à sinueux en aval, divagation restant 
toutefois modérée en lien avec sa dynamique naturelle plutôt faible.  

Physionomie amont (gauche) et aval de Sanson (centre). Sables dominants ponctués de quelques blocs rocheux (droite) 

 

Son lit mineur apparaît extrêmement diffus à l’amont, le ruisseau s’apparentant seulement à un petit sillon 
d’écoulement (à sec lors des prospections menées en août 2009). Au fur et à mesure que l’on progresse vers 
l’aval, celui-ci se dessine, s’encaisse et s’élargit.  
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A titre d’exemple, les abords de Douc présentent un lit évasé de 50 centimètres de hauteur et de largeur 
tandis que la section de Barancus affiche, elle, un lit mieux dessiné, large d’environ 1 mètre et haut de 0.8 m 
en moyenne. A noter que la faible capacité du lit mineur induit des débordements réguliers du cours d’eau 
en période de crue. 

  Fond majoritairement sableux (70 à 90 % suivant les sections), souvent recouvert de dépôts de débris 
végétaux et de matières organiques  colmatage moyen à fort. Quelques faciès à granulats grossiers 
apparaissent  ponctuellement en aval des ouvrages ou des seuils naturels (racines) 

Etat des berges : 

 Bonne stabilité globale des berges en lien avec leur couvert végétal dense, continu et adapté. Quelques 
érosions ponctuelles apparaissent toutefois sous l’impulsion de la dynamique naturelle du ruisseau 

Pollution et encombrement : 

 Pas de pollution apparente identifiée 

 Fort embroussaillement du lit et des berges liés à la prolifération des ronciers, qui limite d’ailleurs 
considérablement l’accessibilité au cours d’eau. Les accumulations de bois morts sont elles aussi légion, 
mais demeurent de taille modeste, ne constituant généralement pas une gêne pour les écoulements ni un 
risque pour la stabilité des berges. A noter la chute de quelques peupliers en amont de la RD 9 et en rive 
gauche. 

Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 Le ruisseau de Sanson est doté d’une ceinture végétale dense, continue et relativement diversifiée qui 
confère aux berges une bonne stabilité. Sur la majorité du linéaire, elle s’apparente à une ripisylve forestière 
souvent épaisse de plusieurs mètres (5 à 20 mètres). Au niveau des faciès prairiaux, elle se « limite » en 
revanche à un cordon végétal de 1 à 3 mètres.  

Dense végétalisation des berges du ruisseau de Sanson  

 

 A l’instar de la majorité des hydrosystèmes du territoire, l’aulne glutineux (Alnus glutinosa) constitue 
l’espèce dominante (50 à 70 %), souvent implantée en pied de berges. Il est généralement accompagné des 
mêmes espèces parmi lesquelles on retrouve le châtaignier, le chêne pédonculé, le chêne tauzin, le noisetier, 
l’orme commun, l’érable champêtre, la bourdaine, le cornouiller sanguin, le myrte des bois, l’aubépine, le 
sureau noir… Le tilleul (Tilla sp.), pourtant absent ou rare à l’amont, apparaît en forte proportion à l’aval du 
linéaire. 

Essences rencontrées : sureau noir, érable champêtre et orme commun 
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 Bien qu’elle permette un bon maintien global des berges, la végétation rivulaire du Sanson apparaît 
toutefois moyennement équilibrée ; la densité excessive des peuplements et surtout  la prolifération des 
ronciers participent en effet à la fermeture progressive du milieu aquatique (sur certaines sections,  
notamment à l’amont). Cette fermeture limite ainsi la maturation naturelle de la ripisylve (via l’étouffement 
des jeunes plants autochtones), l’éclairement du lit mineur (souvent inférieur à 15 %) et par conséquent sa 
fonctionnalité écologique (conditions d’accueil pour la faune principalement). 

Espèces patrimoniales et milieux remarquables : 

 La présence de petites zones humides est à signaler sur la partie amont du bassin versant (en amont de la 
route communale reliant les lieux-dit de Garpe et de Tuilerie), en connexion directe avec le ruisseau. Le 
taux d’hydromorphie des sols est d’ailleurs révélé par la présence de nombreuses espèces hygrophiles telles 
que le jonc (Juncus sp), le scirpe (Scirpus sp.), l’iris (Iris pseudoacorus)…  

Espèces invasives : 

 Sur les secteurs prospectés, seul le robinier faux-acacia (Robinia pseudoacacia) a été recensé, et ce de manière 
diffuse au niveau de la ripisylve. Rappelons d’ailleurs que cette espèce invasive végétale est omniprésente 
sur tout le réseau hydrographique du bassin versant du Ciron et aujourd’hui cultivée, les pieux de robiniers 
se vendant pour les vignobles, ce qui rend encore plus délicat la lutte contre cette espèce.  

D’importants foyers de raisin d’Amérique (Phytolacca americana) ont également été observés au niveau du 
lit majeur sur la partie aval du réseau.  

Principaux ouvrages 

 Sur le ruisseau de Sanson et dans le cadre des prospections de terrain menées en 2009, quatre principaux 
ouvrages hydrauliques ont été recensés.  Tous affichent un bon état sanitaire et une capacité hydraulique 
suffisante compte tenu des faibles enjeux identifiés en lien avec l’inscription paysagère du ruisseau. 

Sa 1 et Sa 4 sont des passages busés de diamètre respectif Ø 800 mm et Ø 1 000 mm. 

Sa 2 et Sa 3 sont des ponts-voûtes en pierre affichant respectivement les dimensions suivantes : 1.2 mL x 1.2 
mH et 1.5 mL x 1.5 mH). 

Passage busé Sa 1 et pont-arche Sa2  

 

 

BILAN DE L’ETAT DES LIEUX DU RUISSEAU DE SANSON 

Principales forces et faiblesses 

 Petit cours d’eau naturel d’allure forestière, qui affiche tout le long de son linéaire un dense couvert végétal. Tracé 
moyennement sinueux à sinueux en aval. Fond majoritairement sableux  

 Ripisylve forestière souvent épaisse de plusieurs mètres (5 à 20 mètres) conférant aux berges une bonne stabilité. 
 Présence de petites zones humides sur la partie amont du bassin versant 
 Urbanisation faible de ce bief 
 

 Fort embroussaillement du lit et des berges localement liés à la prolifération des ronciers, limitant l’accès au ruisseau 
 Espèces invasives (robiniers faux-acacia, raisin d’Amérique) présentes en faible densité 

Bilan de l’état des lieux 
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Espèces 
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LLLUUUCCCMMMAAAUUU   DES LANDES DE DOUC JUSQU’AU CIRON 

Communes : Lucmau  
& Préchac (Gironde) 

Longueur : 13 900 ml 
Affluents : Ruisseaux de Bourdieu 

et de Chantelause 

Secteurs-ciblés de l'amont vers l’aval : (1) Les landes de Douc,  (2) Zone des Gravines, (3) La confluence du Bourdieu, 
(4) La zone urbaine de Lucmau, (5) En amont du moulin d’Insos, (6) la section aval (Bagéran) 

Description générale / enjeux riverains 

Contexte paysager, occupation des sols et usages : 

 Toponymie : le terme « Luc » signifie en gascon le bois, la forêt et plus exactement le bois sacré (en référence 
à certaines croyances passées). 

 Egalement nommé cours d’eau de Bagéran sur sa partie aval. 

 Affluent de rive gauche du Ciron long de 13.9 kilomètres, le ruisseau de Lucmau prend sa source au cœur 
des landes de Douc – et plus généralement des landes de Gascogne - à environ 110 mètres d’altitude et se 
jette dans le Ciron a niveau des boisements d’Insos à 55 mètres, affichant une pente moyenne de 0.4 %. Il 
s’écoule globalement selon un axe sud-ouest/nord-est et est alimenté tout le long de son linéaire par de 
multiples affluents permanents ou temporaires, naturels ou artificiels (réseaux sylvicoles) ; parmi ses 
principaux affluents, on peut notamment citer les ruisseaux de Bourdieu et de Chantelause, tous deux 
présents en rive gauche. 

 Au cœur d’une matrice dominée par les activités sylvicoles (exploitation du pin maritime), le cours d’eau 
dessine une évolution paysagère assez contrastée d’amont en aval, qui influe d’ailleurs sur ses 
caractéristiques morphométriques et ses potentialités écobiologiques 

A l’amont au cœur des pinèdes et des landes de Douc, le ruisseau de Lucmau affiche un fort degré 
d’artificialisation en lien avec son rôle d’assainissement hydraulique, directement corrélé aux activités 
sylvicoles  adjacentes. Il est longé sur la quasi-totalité de ce linéaire par la piste forestière (ou DFCI) dite de 
« Lucmau ». Cette dernière fait d’ailleurs également office de bande de roulement pour l’entretien de ce 
réseau.  

Au fur et à mesure que l’on progresse vers l’aval, le ruisseau de Lucmau devient plus sauvage et s’enfonce 
dans une vallée boisée de feuillus (chênes dominants) au sein de laquelle il serpente de manière naturelle. 

Piste de Lucmau au cœur des pinèdes (gauche) et chênaies dominant le lit majeur (droite) 

 

 Urbanisation essentiellement localisée sur la partie médiane du linéaire lors de la traversée du bourg de 
Lucmau (zones d’habitat). Pour le reste et à l’exception des trois moulins du Bourg, du Bat et d’Insos, le 
ruisseau apparaît sauvage et dépourvu de bâti. Quelques palombières jonchent également le linéaire à 
proximité du domaine de Gravines à l’amont. 

Cours d’eau et lit mineur 

Morphologie du cours d’eau et du lit : 

 Le ruisseau de Lucmau affiche tout le long de son linéaire une évolution constante de ses caractéristiques 
morphométriques, qui dépend non seulement de son fonctionnement hydrodynamique (surface drainée,   
position relative de ses affluents, dynamique naturelle…) mais aussi et surtout de son inscription 
paysagère, très variée suivant les sections d’amont en aval. A l’éclairage des secteurs arpentés dans le cadre 
de l’évaluation des potentialités et des menaces de l’hydrosystème, ont été identifiées trois sections 
distinctes correspondant chacune à une typologie bien précise :  
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- La première section du ruisseau (S1), qui s’inscrit au cœur d’un paysage de landes et de pinèdes,   
s’apparente à une voie d’écoulement artificielle, à l’image des berles rencontrées sur le massif boisé des 
landes de Gascogne et dans le Médoc. Elle est caractérisée par un tracé rectiligne, un profil régulier et 
un lit de forme trapézoïdale, entretenu par des opérations régulières de curage et de reprofilage, et ce 
dans un but d’assainissement sylvicole (la présence de bandes de roulement en bordure du réseau 
facilitant d’ailleurs cet entretien). A noter que ce réseau artificiel était à sec au moment des 
prospections ; il l’est d’ailleurs probablement une bonne partie de l’année puisque seulement sollicité 
en période pluvieuse voire en hiver, lors de l’affleurement de la nappe. 

- La section médiane (S2, S3 jusqu’au bourg de Lucmau) contraste fortement avec le bief précédent du fait de 
son inscription cœur d’une large vallée boisée de feuillus (dominée de chênaies acidophiles). Le 
ruisseau adopte désormais un visage naturel, caractérisé par un tracé méandriforme, un lit mineur de 
forme irrégulière ainsi que des berges stables, bien végétalisées d’essences autochtones. Son lit s’élargit 
progressivement au fur et à mesure que l’on progresse vers l’aval, passant de 0.5 mètre au niveau des 
Gravines jusqu’à près de 2 mètres au niveau de la RD 114. Le lit affiche un degré d’éclairement moyen à 
bon (30 à 60%) et est également marqué par d’intenses processus d’oxydation à l’amont, en lien avec le 
caractère acide des sols, d’où la couleur orangée des eaux.   

La présence d’une importante aulnaie-marécageuse sur la partie aval de ce bief témoigne des 
débordements réguliers du ruisseau et par conséquent des échanges privilégiés entre ces deux 
compartiments.  

- La section aval (S4, S5, S6) présente une vallée d’évolution toujours boisée, mais davantage encaissée que 
précédemment. La section aval dite de Bagéran (S6) pourrait même être localement assimilée à un faciès 
de gorges, le ruisseau étant encadré de versants pentus (voire abrupts) qui plongent directement dans 
la rivière. La dynamique naturelle du ruisseau apparaît bien marquée par une alternance notable de 
méandres et d’atterrissements ; le caractère méandreux du ruisseau s’avère en effet particulièrement 
prononcé ici. En ce qui concerne son lit mineur, il dessine un profil très variable suivant les secteurs 
considérés même s’il apparaît globalement large (3 à 5 mètres) et moyennement encaissé (≈ 1 m) ; les 
débordements sont semble-t-il assez rares ou tout du moins localisés si l’on s’appuie sur les laisses de 
crue observées. Les écoulements sont assez importants ici, avec une hauteur d’eau moyenne de 20 cm 
constatée en août 2009. Notons toutefois que le fonctionnement hydrodynamique de ce dernier bief est 
fortement influencé par la présence des deux moulins du bourg de Lucmau et d’Insos. 

Evolution du cours d’eau de Lucmau d’amont en aval 

 

 Conditions d’écoulement : à l’instar de la majorité des hydrosystèmes de l’aire d’étude, ce sont bien les 
faciès plats qui dominent le ruisseau de Lucmau. A noter toutefois que la section aval affiche une 
proportion notable  de petits radiers ou rapides (accélération des eaux), sous l’impulsion de seuils naturels 
(embâcles de débris végétaux, arbres en travers, rupture de pente…) mais aussi artificiels (seuil de Bagéran 
Lu5) ; ces faciès hydrologiques particuliers influencent d’ailleurs fortement la nature du substrat 
localement. 

S1 S2 

S4 S6 

S3 
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 Nature du fond : en lien avec la nature pédologique du bassin versant, ce sont les faciès sableux qui 
dominent le lit mineur (85 à 90 %), ceux-ci étant ponctuellement recouverts d’éléments organiques grossiers 
(débris végétaux). Se répartissent également au niveau des zones de radiers et de rapides des patchs 
d’éléments minéraux plus grossiers (surtout des graviers, mais aussi quelques blocs toujours associés aux 
sables), a priori favorables à la faune piscicole et invertébrée. Les conditions habitationnelles semblent 
notamment favorables à l’écrevisse à pieds blancs (Austropotamobius pallipes). Colmatage moyen du substrat. 

Diversité granulométrique du substrat sur la section aval de Bagéran 

 

Etat des berges : 

 Sur la partie amont du cours d’eau évoluant au cœur des parcelles sylvicoles (faciès artificialisés), les berges 
apparaissent moyennement stables et des érosions limitées et  localisées apparaissent ponctuellement (les 
berges étant fragilisées par leur nature sableuse, l’absence de végétation réellement stabilisatrice, les 
pratiques drastiques d’entretien…). Devant la faiblesse des enjeux, aucun confortement ne sera toutefois 
envisagé ; la révision de certaines pratiques d’entretien, plus douces, pourrait toutefois aller dans le sens 
d’un meilleur maintien des talus.  

 Sur les parties médiane et aval, plus naturelles, les berges du ruisseau apparaissent globalement stables une 
dense cordon végétal implanté en berge et composé d’essences appropriées assurant leur bonne tenue. 
Signalons toutefois des érosions récurrentes liées à la dynamique d’évolution de la rivière, la nature 
sableuse des berges - faiblement cohésives - accentuant ces processus naturels : alternance de méandres et 
d‘atterrissements, sous-cavages des berges faisant apparaître des affleurements racinaires, chute d’arbres 
déstabilisés au niveau des méandres… 

Pollution et encombrement : 

 Bonne qualité d’eau apparente. Aucune source de pollution n’a été identifiée dans le cadre des 
prospections de terrain menées en 2009. Une attention particulière devra toutefois être accordée au bourg 
de Lucmau, et notamment aux habitations longeant le linéaire (sources de rejets domestiques potentiels ou 
emplois d’herbicides par les riverains). 

 Cours d’eau affichant un faible encombrement de son lit sur sa partie amont mais un encombrement 
plus important (mais demeurant toutefois modéré) de ses parties médiane et aval avec des accumulations 

récurrentes de branchages et d’arbres en travers. Cette production d’embâcles est assez caractéristique  des 
hydrosystèmes forestiers soumis à une forte  dynamique d’érosion naturelle, comme c’est le cas pour le 
ruisseau de Lucmau (les obstacles sont d’ailleurs généralement constitués par des chablis, arbres tombés 
naturellement). Leur présence n’occasionne pas de réels désordres et contribue même à valoriser 
« biologiquement » le cours d’eau via la création de seuil naturel et donc la diversification des faciès 
d’écoulement (radiers, mouilles), mais aussi du fait de l’habitat et du refuge que constituent ces embâcles. 

Encombrement du lit mineur par des chablis sur la section aval de Bagéran 
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Ripisylve et milieux naturels 

Nature de la ripisylve : 

 Les trois typologies (amont, médiane, aval)  distinguées ci-dessus, sur la base de leur implantation et de 
leur morphométrie respective, affichent également des différences notables en termes de végétation 
rivulaire : 

- La section amont d’allure sylvicole présente des berges végétalisées d’essences acidophiles (fougères 
aigles, bruyères, molinies), de pins maritimes et de quelques chênes. L’entretien de cette végétation est 
a priori réalisé régulièrement par les propriétaires riverains sous la forme de coupes à l’épareuse (voire 
de curages à la pelle mécanique plus espacés), et ce dans l’optique de maintenir la capacité 
d’assainissement du réseau nécessaire à la production agricole et sylvicole 

- La partie médiane se dote d’une ripisylve plus naturelle, épaisse, mais moyennement dense,  composée 
en pied de berges d’aulnes et de saules épars, et en haut de berges, de chênes, de bourdaines et de 
robiniers. Notons également l’enherbement continu des berges par les molinies et les carex (voire les 
osmondes et les iris), qui assure leur bonne tenue. La densité moyenne du couvert végétal permet un 
bon éclairement du lit mineur. 

La section aval affiche une ripisylve forestière beaucoup plus fournie que sur le bief précédent, mais 
aussi davantage mature. Cette ceinture végétale à la fois dense, épaisse et continue permet de protéger 
efficacement les  berges contre les attaques récurrentes et « naturelles » du courant. L’aulne glutineux 
domine cette ripisylve au côté d’autres essences telles que le chêne pédonculé, le châtaignier, le tilleul, 
le noisetier, le charme, l’aubépine, le cornouiller… le bief aval révèle également quelques pieds de 
jeunes hêtres, au niveau du faciès assimilé « gorges ». Notons que la densité accrue du couvert végétal 
induit un ombrage plus important du lit mineur et une strate herbacée plus discrète. 

La ripisylve est globalement bien équilibrée et en bon état de conservation, les sujets sénescents étant 
potentiellement  « remplacés » par de nombreuses jeunes pousses autochtones. Ses potentialités 
écobiologiques (habitats, refuges, corridor de déplacement) sont indéniablement conséquentes. 

 Remarques : des travaux d’entretien ont semble-t-il été réalisés récemment au niveau de la rive droite du 
ruisseau, en aval de la piste forestière de Bagéran, et ce sur une centaine de mètres environ (par 
l’association du gardon Préchacais ?).  Ces éclaircies, probablement réalisées pour restaurer l’accessibilité au 
cours d’eau (activités de pêche) et/ou accroitre ses potentialités biologiques, ont malheureusement induit  
le développement spontané de jeunes pousses robiniers (cette espèce invasive pionnière profitant en effet 
de ces trouées pour se développer et coloniser la ripisylve).  

Rappelons que la valeur biologique d’un hydrosystème repose sur un fragile équilibre entre ses 
composantes hydriques, sédimentaires et végétales. A ce titre,  des précautions particulières doivent être 
respectées lors de la restauration ou de l’entretien de la végétation rivulaire afin de prévenir tout 
déséquilibre. 

Trois typologies de « ripisylve », en parties amont, médiane et aval du ruisseau de Lucmau 

 
Espèces patrimoniales et milieux remarquables : 

 Cours d’eau de Lucmau arborant un véritable intérêt patrimonial au regard de ses potentialités 

bioécologiques. Quelques-uns de ces points forts sont listés ci-dessous :  

- Ruisseau naturel et préservé, pourvu d’une ripisylve équilibrée, continue, dense et diversifiée, 
définissant des habitats notables tant pour la faune terrestre que la faune aquatique.  Fonctionnalités 
réelles de l’hydrosystème (corridor biologique, habitats et refuges pour la faune…).  

- Fréquentation du bief aval par le martin-pêcheur (Alcedo atthis), espèce de la famille des Alcedinidae. 
Soumise à protection européenne. Rappelons que le martin-pêcheur est un bon indicateur naturel de 
la qualité d'un milieu aquatique. 
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- Epreintes de loutre d’Europe (Lutra lutra) relevées au niveau d’un banc de sable en aval de la piste 
forestière de Bagéran, confirmant ainsi sa présence au moins temporaire sur le réseau de Lucmau. 

- Présence d’une vaste aulnaie marécageuse en amont de la confluence avec le Bourdieu, celle-ci étant 
colonisée de carex (Carex sp.), d’osmondes royales (Osmunda regalis), de Blechnum en épis (Blechnum 
spicant). Ce type d’habitats forestiers humides présente un intérêt écobiologique majeur ; il constitue 
notamment un habitat potentiel pour des espèces à très forte valeur patrimoniale comme  le vison 
d’Europe (Mustela lutreola). 

Patrimoine naturel du Lucmau : Aulnaies marécageuses, martin-pêcheur et empreintes de loutre d’Europe 

 

- Déjà contacté sur les rivières du Ciron et de la Gouaneyre, la présence de hêtres communs (Fagus 
sylvatica) a encore été mise en évidence sur ce la partie aval du cours d’eau de Lucmau (Bagéran), et 
ce essentiellement en rive droite. Une quinzaine de jeunes individus a ainsi été comptée, le plus âgé 
affichant un diamètre de 4 cm. Rappelons que cette espèce se situe ici en dehors de son aire de 
répartition et arbore à ce titre un caractère tout à fait remarquable ; la hêtraie du Ciron affiche même 
un grand intérêt patrimonial régional pour la communauté scientifique. Leur évolution sera à 
surveiller à l’avenir. 

Hêtres du ruisseau du Lucmau 

 

 A noter toutefois que les moulins du bourg et d’Insos portent atteinte à la fonctionnalité de l’hydrosystème, 
limitant la libre circulation des poissons le long du linéaire via leur caractère très difficilement franchissable 
– sinon infranchissable. 

 A l’aval (Bagéran), un panneau mentionne la gestion du bief par l’association de pêche agréée du Gardon 
Préchacais. Des introductions de truitelles sont réalisées. 

Espèces invasives : 

  Plusieurs espèces invasives, animales et végétales, sont à prendre en considération sur  ce ruisseau :  

- Le robinier faux-acacia (Robinia pseudo-acacia) est observable de manière récurrente sur l’ensemble du 
linéaire. Il demeure toutefois assez diffus au sein de la ripisylve, en particulier lorsque celle-ci s’avère 
développée, préférant généralement s’implanter au niveau du lit majeur ou sur les secteurs 
davantage éclairés. C’est d’ailleurs sous l’impulsion d’actions anthropiques que d’importants foyers 
se développent en berges sur des sections défrichées ou trop éclaircies dans le cadre d’un entretien, 
comme en aval de la RD 114 (rive gauche) ou bien en aval de la piste forestière de Bagéran (en rive 
droite).  

- Le raisin d’Amérique (Phytolacca americana) est moins présent au sein de l’espace rivulaire. Toutefois, 
on le retrouve en compagnie du robinier en aval de la RD 114 puisqu’affectionnant lui aussi les 
espaces lumineux. 
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 Le ragondin est également présent sur ce ruisseau si l’on considère les observations directes réalisées (2) et 
les empreintes observées (2), et ce essentiellement sur la partie aval du linéaire (il est toutefois probable 
qu’il fréquente aussi la partie médiane au moins jusqu’au bourg de Lucmau). 

Principaux ouvrages 

 Les prospections de terrain et l’analyse bibliographique ont révélé au moins cinq ouvrages principaux sur 
le ruisseau de Lucmau. Une analyse succincte de chacun d’entre eaux est  reportée ci-dessous, exposant tant 
leurs caractéristiques physiques que leur état sanitaire ou que les désordres biologiques qu’ils occasionnent 
(franchissabilité piscicole notamment). 

- Lu 1 :   Pont voûte en pierre (2.5 mL x 3 mH) en bon état apparent 

- Lu 2:  Moulin du Bourg de Lucmau (hauteur de chute : 4.2 m, pente verticale), aujourd’hui 
dépourvu d’usage. La  maçonnerie de l’ouvrage est en bon état et les pelles sont toujours 
manœuvrables même si les vidanges sont rares voire inexistantes (en témoigne d’ailleurs 
une retenue très ensablée et envasée avec une lame d’eau ne dépassant pas les 20 cm). 
Ouvrage très difficilement franchissable pour l’anguille, la lamproie ou la truite.  

A son aval, on compte également deux ouvrages de type pont-arche (Lu2a et Lu 2b) 
permettant le franchissement de la voie départementale n° 115. Attention à 
l’embroussaillement de ces deux ouvrages susceptibles de limiter leur capacité 
hydraulique et de créer localement des désordres hydrauliques et sédimentaires. 

Moulin du bourg (gauche), barrage (centre) et ouvrage aval légèrement embroussaillé (droite) 

 

- Lu 3 :   Moulin de Bat franchissable par la faune piscicole, celui-ci n’existant plus ou seulement 
sous la forme de quelques ruines (amas de pierre) que le cours d’eau contourne aisément.  

- Lu 4 :  Moulin d’Insos (hauteur de chute : 2.8 m, pente verticale) en bon état sanitaire, avec des 
pelles manoeuvrables. Très difficilement franchissable pour l’anguille et infranchissable 
pour la majorité des espèces piscicole. A noter que le canal d’amenée d’eau a été comblé. 

- Lu 5 :    Pont-cadre en béton muni d’un radier en béton légèrement incliné sur sa partie aval. Trou 
d’eau en aval de l’ouvrage lié à cette chute d’eau et aux processus d’érosion qui affectent 
le lit et les berges. A priori franchissable pour la majorité des espèces piscicoles. La 
physionomie actuelle de l’ouvrage laisse à penser qu’un seuil complétait autrefois celui-ci 
dans l’optique de former une retenue (?). 

Moulin d’Insos (gauche), et seuil aval (droite) 
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BILAN DE L’ETAT DES LIEUX DU RUISSEAU DE LUCMAU 

Principales forces et faiblesses 

 A l’amont, au cœur des parcelles sylvicoles, fort degré d’artificialisation du ruisseau de Lucmau en lien avec son 
rôle d’assainissement hydraulique. Au fur et à mesure que l’on progresse vers l’aval, le ruisseau de Lucmau 
apparaît forestier, sauvage, naturel et méandreux. 

 Faciès sableux dominants (85 à 90 %) avec apparition ponctuelle d’élements minéraux plus grossiers favorables à 
la faune piscicole et invertébrée. 

 Bonne stabilité des berges assurée par un dense cordon végétal 

 Encombrement faible à moyen du lit mineur, sans incidence majeure sur les écoulements ou les processus 
sédimentaires. 

 La ripisylve est globalement bien équilibrée et en bon état de conservation 

 Loutre, hêtres martin pêcheur 

 Présence d’habitats (aulnaie marécageuse), d’une flore (hêtres) et d’une faune remarquables (loutre, martin 
pêcheur, écrevisse à pied blanc ?)  

 

 Pas de pollution identifiée. A surveiller à Lucmau : rejets domestiques potentiels ou emplois d’herbicides  

 Moulins du bourg et d’Insos : atteinte à la fonctionnalité de l’hydrosystème (migration piscicole et hydraulique) 

 Travaux d’entretien indapatés réalisés à Bagéran et préjudiciables pour l’intégrité de la ripisylve  

 Colonisation modérée du milieu naturel par les espèces invasves : robinier faux-acacia, raisin d’Amérique, 
ragondin  

Bilan de l’état des lieux 
 

Hydraulique  Sédimentaire  Biodiversité  
Pollution & 

qualité des eaux  
Espèces 
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Figure 38 : Cartographie d’état des lieux/diagnostic des ruisseaux de Bardine et de Sanson 

 



Syndicat Mixte d’aménagement du Bassin Versant du Ciron  291 
Etude globale sur le Bassin Versant du Ciron dans le cadre du SAGE Ciron – phase 1 (volume C1) 

AQUA Conseils 0905-1C1 Février 2010 

Figure 39 : Cartographie d’état des lieux/diagnostic du Lucmau et du Homburens 
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2.7.2. Les affluents (ZH7) 

Ce chapitre propose un état des lieux succinct des petits affluents de cette zone 
hydrographique n°7, qui permettra dans le cadre de l’élaboration du de futur programme de 
travaux de définir des orientations générales de gestion : 
 

BBBOOOUUURRRDDDIIIEEEUUU   LE RUISSEAU DU BOURDIEU 

Communes : Lucmau Longueur : 1,9 kml Affluents : Ø 

1 point de contact : Piste forestière 

Etat des lieux succinct 

 Ruisseau rectiligne, artificialisé par les activités sylvicoles adjacentes. Rôle d’assainissement. 

 Affluent amont du Bageran en rive gauche ; 

 Petit cours d’eau évoluant dans un contexte sylvicole dans lequel l’urbanisation n’est présente que 
sous forme de patchs diffus non significatifs.   

 Le cours d’eau, à sec (septembre 2009) lors de l’observation, définit un profil assez rectiligne et de 
forme trapézoïdale typique des cours d’eau à vocation  d’assainissement. A noter la présence de 
tranchées (drains) entre les pistes et le cours d’eau. 

  Le substrat sableux et recouvert d’une couche d’humus assez épaisse (environ 10 cm) de terre,  de 
racines et de restes de feuilles est humide malgré son assèchement ; 

  Le caractère non pérenne des écoulements et la forte densité des dépôts de matière organique sont 
favorables à un comblement rapide du lit. L’état de l’ouvrage, presque complètement obstrué 
soutient cette hypothèse. Un entretien de cette typologie de cours d’eau est à envisager. 

 La ripisylve qui se présente sous la forme d’une végétation diffuse (pas de réseau linéaire bien 
défini), se compose de jeunes aulnes, de chênes, de fougères et de bourdaines. Le pin demeure aussi 
omniprésent le long du linéaire au niveau du lit majeur.  

 Aucun écoulement n’a été observé. Cependant, quelques déchets sont à noter dans le lit. Les 
problèmes de pollution pouvant être soulevés sur le secteur sont ceux en relation avec les 
traitements et activités liés à la sylviculture. 

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Environnement sylvicole, (2) Lit encombré, 
(3) Ouvrage obstrué et déchets et (4) Lit à sec 
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CCCHHHAAANNNTTTEEELLLAAAUUUSSSEEE      LE RUISSEAU DE CHANTELAUSE OU DES CABANES 

Communes : Cazalis Longueur : 2,6 kml Affluents : Petit ruisseau mineur 

1 point de contact : RD 114 

Etat des lieux succinct 

 Ruisseau rectiligne, artificialisé par les activités sylvicoles adjacentes. Rôle d’assainissement. 

 Affluent aval en rive gauche du Bageran, qui conflue lui-même avec le Ciron en rive gauche ; 

 Le cours d’eau des Cabanes évolue dans un contexte sylvicole. Au point de contact, on note la présence 
d’une « pseudo-plaine » qui semble s’étendre au-delà du point de contrôle. Cette plaine forme un 
encaissement important (environ 8 m) sur une largeur d’environ 30 m ; 

La « vallée » enclavée entre les parcelles sylvicoles, ainsi que l’ouvrage (3,5 x 1,8) semblent suffisant 
pour répondre à un besoin d’écoulement intense. Les écoulements attendus étant de l’ordre de 0,6 
m3/s et l’écoulement supporté étant aux environs de 6 m3/s. 

 Le cours d’eau revêt un aspect assez méandreux induisant des zones concaves caractérisées par des 
zones d’engraissage et des zones convexes mettant les racines des arbres rivulaires à nu. L’espace de 
liberté du cours d’eau autorise un méandrage relativement important au regard de la taille du lit (2 x 
0.8). Les atterrissements et points d’érosion de berges ne constituent donc pas d’enjeux majeurs. 

 Le substrat à dominance sableuse présente également des patchs de matière organique au niveau des 
faciès lentiques, dans les méandres essentiellement. 

 La ripisylve formée quasi exclusivement d’aulnes, accueille également de l’aubépine, du carex et des 
fougères. On note également la présence de chênes pédonculés et tauzins dont certains atteignent le 
mètre de diamètre. Cette bande végétale semble saine et stabilisatrice pour les berges et le lit. Son 
organisation dessine une alternance de zones d’ombre et de lumière favorable à la faune (habitats 
pour les invertébrés et les poissons) et à la flore aquatique. 

 Les alternances de profils résultant des méandres du cours d’eau sont de plus favorables  

Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Profil ménandreux, (2) Racines mises à nu,  
(3) Ripisylve d’aulnes, (4) Laisse de crues et (5) ouvrage de la D 114 
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TTTAAALLLEEEYYYSSSOOONNN   LE RUISSEAU DU TALEYSON 

Communes : Bernos-Beaulac Longueur : 2,6 kml Affluents : Réseaux de fossés 

1 point de contact : environs du lieu dit du « Pape » 

Etat des lieux succinct  

  Cours d’eau  rural évoluant au milieu des parcelles agricoles. Impacts (ensablement, robinier, pollution ?) 

 Affluent de rive droite du Ciron. 

 Véritable cours d’eau de fond de vallée, le ruisseau du Taleyson évolue au milieu de parcelles 
agricoles et dans un environnement relativement boisé.  

 D’un point de vue hydraulique, certains secteurs peuvent être assimilés à de petites plaines 
d’expansion de crues. L’encaissement du lit peut atteindre une hauteur d’environ 5 mètres, et est 
généralement accompagné d’un replat d’environ 3 à 4 mètres. Ces zones offrent donc de bonnes 
potentialités en termes de retard aux écoulements lors de crues. Ajouté au contexte agricole et à une 
très faible urbanisation, on ne note pas d’enjeux majeurs à ce niveau. 

 Sa ripisylve très variée  et continue sur l’ensemble du linéairese compose principalement d’aulnes 
(50%) et d’aubépines (15 à 20%), mais accueille par ailleurs du noisetier, du fragon, du carex et de la 
fougère. Présence importante du robinier faux-acacia sur les secteurs défrichés. 

 Son profil modérément méandreux alterne les secteurs ombragés et les secteurs ouverts ; 

 Le substrat, bien qu’encore sableux, laisse apparaître une couche de terre fine, preuve du changement 
global de milieu et du recul de l’influence des terres sableuses des domaines sylvicoles.  

 Les berges peu exposées et bien végétalisées ne semblent pas sujettes aux phénomènes d’érosion. 

 Pas de pollution particulière identifiée. Cependant, la proximité des activités agricoles (les cultures 
s’approchant très près du cours d’eau) dans certains secteurs est à surveiller. Par ailleurs, la mesure 
agro-environnementale des bandes enherbées doit être respectée pour limiter au maximum le 
transfert des intrants agricoles (éléments azotées à vers le milieu récepteur). 

 Quelques illustrations (dans l’ordre) : (1) Contexte environnant agricole, (2) Ripisylve dense et cépaie d’aulnes,  
(3) Alternance de milieu ombragé et ouvert, (4) Robinier aux abords des cultures de maïs 

 


